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CONTEUR VAUDOIS 33

P.-S. — Nous avons reçu, entre autres, une
bien amusante « Traduction » de M. Numa
Pidoux, en patois... vaudois

Ça y est, la guerre des patois est déclarée...

Le palmarès...
l*r prix (Fr. 10.—) : M. Henri Durand, ane.

buraliste, Huémoz.
2me prix (1 abonn.) : Mme Marie Morex-Petit-

pierre, institutrice, Panex.
3ne prix (1 abonn.) : M. Ed. Dufresne-Hubert,

La Comballaz.
4™ et 5me prix ex aequo (1 abonn.) : M. A.

Pousaz, 011on, et M. Edouard Bouchet, 01Ion.
Si les gagnants d'un abonnement sont déjà

abonnés, qu'ils veuillent bien nous dire à quelle
personne ils désirent que l'on envoie les douze
numéros du Nouveau Conteur de 1947-1948.

La Forclaz (Ormonts),
le 27 août 1947.

Mon cher et bon ami Conteur,

Quand tu es mort, il y a une douzaine d'années,

j'ai envoyé une lettre à tes héritiers pour
leur dire comment cela me chagrinait de ne
plus te voir et comment je te regrettais. J'ai
mis un crêpe à mon chapeau et je me suis dit :
« Dommage que notre bon vieux Conteur ait
sombré. A présent, il n'y aura plus personne
pour nous conter des balivernes en patois et
nous faire rire le samedi soir, pour nous faire
aimer, ainsi, comme toi, notre beau pays. »

Mais, l'autre jour, quand j'ai reçu ta tant
bonne lettre, j'en ai reçu un coup au cœur.
J'ai sauté de joie, cabriolé, gambadé, ôlé le
crêpe de mon chapeau et crié à ma femme qui
pelait des pommes de terre, pour le goûter :
« You notre bon vieux Conteur que nous
croyions mort est revenu. Et ce n'est pas un
revenant comme celui du cimetière à Jean-
Louis, il est ressuscité et on le reverra avant
qu'il soit longtemps. Alors, pour nous, nous
ne voulons pas le laisser devant la maison,
mais l'inviter à venir dedans, manger la soupe
avec nous. Et il faut vite lui envoyer six francs
pour qu'il puisse venir nous trouver tous les
mois. »

En attendant, mon bon ami Conteur, porte-
toi bien et ne te laisse pas remourir. Je te
serre la main bien fort, mais avec respect.

Ton petit-fils,
Jean-Pierre des Savoles.

Henri Durand, Huémoz.

Voici, littéralement translatée en français,
par l'auteur lui-même, la lettre - concours en
patois publiée dans notre premier numéro...

La Forclaz (Ormonts),
le 27 août 1947.

Mon cher et bon ami Conteur,

Quand tu es mort, il y a une douzaine d'années,

j'ai envoyé une lettre à tes héritiers pour
leur dire comment cela me chagrinait de ne
plus te voir et comment je te regrettais. J'ai
mis un crêpe à mon chapeau et je me suis dit :
« Dommage que notre bon vieux Conteur soit
mort. Maintenant, il n'y aura plus personne
pour nous conter des gandoises en patois et
nous faire rire aux éclats le samedi soir, pour
nous faire aimer ainsi notre beau pays. »

Afat's, l'autre jour, quand j'ai reçu ta tant
bonne lettre, j'ai reçu un coup au cœur. J'ai
sauté de joie, trépigné, ôlé le crêpe de mon
chapeau et crié à ma femme qui épluchait des

pommes de terre pour le dîner : « You notre
bon vieux Conteur, qu'on croyait mort, est

revenu (de retour). Ce n'est pas un revenant
comme celui du cimetière à Jean-Louis (d'Alf.
Cérésole), il est ressuscité et on le reverra
avant longtemps. Alors, pour nous, nous ne
voulons pas le laisser devant la cuisine (la
porte), mais l'inviter à venir dedans manger la

soupe avec nous. Et il faut vite lui envoyer
six francs pour qu'il puisse venir nous trouver

tous les mois. »

En attendant, mon bon ami Conteur, porte-
toi bien et ne te laisse pas remourir. Je te
serre la main bien fort, mais avec respect.

Ton petit-fils,
Jean-Pierre des Savoles.

Et notre correspondant ajoute :

« Ecrite au Chalet des Theys (1440 m.), à la
lueur d'une méchante lampe d'applique, mais
au chant deB sonnailles du troupeau. Bravo
pour le numéro 1. II me plaît beaucoup. Continuez.

»

Merci à lui de cœur. — (Réd.).
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